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RENÉ QUEHEN 
DES PREUVES DE L'EXISTENCE D'UN CASTRUM ROMAIN 
A PEYREPERTUSE 
dans le comté de Fenouillèdes 
et des conséquences de cette découverte pour la datation des 
constructions du chàteau et pour l'explication de sa reddition 
sans combats aux troupes du Roi de France 
Sur les pentes de la montagne, autour du cháteau de Peyrepertuse, on 
trouve de nombreux débris de tuiles au-dessous de toutes les constructions 
fermées, tours, éperon, logis, donjon mais on trouve aussi à certains endroits 
des débris de briques plates telles que celles utilisées par les Romains dans 
leur construction, sous forme de chaïnage, pour renforcer la maçonnerie. 
Ces briques qui ne sont utilisées comme matériau dans aucune part ie du 
chàteau actuel et qui proviennent par conséquent d'une construction anté-
rieure sont absolument identiques à celles utilisées comme chainage dans 
les constructions les plus anciennes de l'enceinte de Carcassonne, construc-
tions que l'on continué, par habitude, d'appeler wisigothiques. 
Certanes des briques trouvées à Peyrepertuse portent encore des traces 
de mort ier sur leur face supérieure qui est lisse ce qui exclue qu'elles aient 
été utilisées comme sole de four ou comme dallage mais qu'elles ont bien été 
utilisées comme chaïnage dans une construction. Une de ces briques, utilisée 
comme matériau de réemploi, et conservée presque entière à l ' intérieur du 
mur de la deuxième porte de l'entrée, permet d'en connaïtre les dimensions: 
3 3 x 1 6 x 3 cm, c'est à diré exactement une longueur d'un pied et une largeur 
d'un demi pied. Ces dimensions correspondent à la description donnée par 
Vitruve (1) des briques utilisées par les Romains et appelées DIDERON. 
(1) Livre II — Chapitre III. 
Ces briques ne peuvent non plus provenir de constructions du Moyen 
Age. II y a en effet de grandes différences entre les briques romaines et 
les briques médiévaL\s: 
— Les briques romaines sont de dimensions et d'épaisseur régulières. Leur 
face supérieure porte les traces des doigts qui les ont façonnées alors que 
la face inférieure est rugueuse. Elles sont de couleur bien rouge et, cor-
rectement cuites, elles ne s 'effri tent pas et portent rarement des traces de 
surcuisson. Toutes ces qualités se retrouvent dans les briques de Peyre-
pertuse. 
— Les briques médiévales, au contraire, sont de dimensions et d'épaisseur 
irrégulières. Généralement plus épaisses (5 cm en moyenne au lieu de 3), 
et sont souvent trop cuites ce qui leur donne une teinte bleutée ou pas 
assez cuites auquel cas elles s 'effri tent (2). 
Les briques de Peyrepertuse ne sont donc pas médiévales. Elles ne peu 
vent non plus ètre attribuées aux Wisigoths, non pas que ce peuple ait été 
incapable d'imiter les Romains, mais les Romains avaient laissé suffisam-
ment de constructions civiles et militaires pour que les Goths n'aient pas 
besoin d'en construiré. Par contre, ils eurent besoin de construiré des édifices 
religieux et en examinant ceux qu'ils nous ont laissés, on peut constater qu'ils 
furent construits en utilisant des techniques différentes de celles des Romains. 
On trouve encore en Espagne quelques églises qui datent du septième 
siècle et sont donc antérieures à la conquète musulmane. Or ces constructions, 
tant par leur appareil que par leurs sculptures, témoignent d'une iníluence 
plutót byzantine que romaine, ce qui s'explique facilement lorsqu'on sait que 
les Goths, avant de conquérir l 'Empire Romain d'Occident, avaient été très 
longtemps au contact de l 'Empire d'Orient et qu'en outre Byzance occupa 
l'Andalousie depuis le milieu du sixième siècle jusqu'au premier tiers du 
septième. 
Tous les édifices, attribués de façon certaine aux Wisigoths, que ce soit 
dans les Astúries ou en Catalogne, furent construits en pierres de moyennes 
ou grandes dimensions, soigneusement préparées et assemblées. Jamais on ne 
rencontre le petit appareil romain. Jamais non plus on ne trouve de briques 
utilisées comme ehainage dans une construction de pierres. On n'en trouve 
pas non plus dans les édifices, qu'ils soient religieux, civils ou militaires, 
construits plus tard dans la Tierra del Campos ou la Tierra del Castillos, au 
moment de la reconquète. 
Les briques de Peyrepertuse doivent donc provenir de constructions ro-
maines antérieures aux constructions actuelles. 
(2) La tour Saint-Jacques de l'ancienne enceinte de Toulouse, récemment mise à 
jour, permet une comparaison facile de ces deux types de briques puisque la base de 
l'ancienne tour romaine a été surmontée au Moyen-Age d'une nouvelle construction en 
briques. 
C H A T E A U ACTUEL 
d é b r i s de b r i q u e 
T E n d r o i t s ou l ' o n t r o u v e 
des d é b r i s de t u i l e . 
Fig. 2 A S P E C T P O S S I B L E DU C A S T R U M R O M A I N 
Le t r a i t f i n i n d i q u e l e c o n t o u r du r o c h e r c o n s t i t u i n t une défetïSe naturelle. 
Ces briques, dont quelques débris ont servi à caller les pierres dans cer-
taines parties de la construction, se trouvent éparpillées sur les deux versants 
de la montagne selon des axes bien déterminées. Le plan page 2 localise les 
endroits oü nous en avons trouvées et permet de situer les parties du rocher 
qui étaient déjà fortifiées à cette époque (figure 1). On pourrait en déduire 
le contour du chàteau de l'époque romaine (figure 2). 
Cette certitude de l'existence d'un castrum avant le chàteau féoclal est 
la bienvenue pour ceux qui s'intéressent à ce chàteau: On est obligé en effet 
d 'admettre que la courtine, percée elle-mème d'archères, et flanquée de tours 
avec archères à la base, porte manifestement la marque des constructions 
royales alors que les enceintes qui nous sont parvenúes dans l'état oü elles 
étaient avant 1240 (3) sont constituées de murs aveugles et sans ílanquement. 
On savait déjà que les progrés en architecture militaire, dans le Midi, vinrent 
du Nord et c'en est là une preuve supplémentaire. 
Mais d'un autre còté, il n'était pas possible de croire que le ohàteau de 
Guillaume de Peyrepertuse ne possède pas d'enceinte extérieure. 
II est maintenant possible de tenter de déterminer les différentes étapes 
de la construction. 
LES DIFERENTES ETAPES DE LA CONSTRUCTION 
(Essai de Datation) 
On dispose de rares indications pour permettre de dater les étapes de la 
construction des chàteaux de Peyrepertuse. 
a) La certitude qu'il existait, avant les constructions actuelles, un castrum 
romain ou, du moins, construit selon la techniqus romaine et qui fut 
probablement utilisé tel quel par les Wisigoths. 
b) L'existence dés l'origine de la féodalité d'une seigneurie de Peyrepertuse 
et la mention du chàteau dés le Xème siècle. 
c) L'acte de donation de l'église Sainte Marie de Peyrepertuse daté de 1115, 
prouvant que la première construction existait à cette date. 
d) La lettre du roi Saint-Louis en 1242 ordonnant de faire l'escalier devant 
mener au fu tur chàteau de San Jordy. 
On peut utiliser aussi les indications données par des détails tels que la 
forme des archères, l'organisation des portes et la taille des pierres. 
C'est ainsi, par exemple que les archères longues à étrier ne peuvent étre 
antérieures à la fin du XlIIème siècle et que toutes les parties construites en 
utilisant des pierres taillées en éléments standards, fabriqués en sèrie par 
des équipes nombreuses de tailleurs de pierres, telles que les corbeaux, dé-
corés de leur listel bien caractéristique et que les dalles des chemins de 
ronde, utilisés aussi comme bancs d'aíchers, furent construits à coup sur par 
les constructeurs royaux, c'est à dire après 1240. 
(3) Comme au chàteau de Padern. 
II faut tenir compte aussi des nécessités qui ont amené chaquç occupant 
à adapter le chàteau selon ses besoins. C'est ainsi qu'on peut distiijguer trois 
grandes èpoques justifiant des travaux de fortification: 
1. Après l'an 1000 lorque la charge de vicomte devient héréditaire et q¡u'une 
branche de la famille de Fenouillet devient seigneur de Peyrepertuse. Le 
chàteau devenant alors la capitale de la seigneurie, se doit d'ètre le plus 
important. Toutefois, c'est encore la période rude du Moyen-Age et le 
chàteau romain suffit largement aux besoins de la famille de Peyrepertuse. 
La tour de guet du cast rum romain est utilisée comme donjon. 
2. Un siècle plus tard, il faut se prémunir contre les ambitions de Bernard 
Aton de Carcassonne. Les travaux les plus importants, réalisés avant la 
conquete, datent de cette époque puisque s'est à la íin du Xlème ou au 
début du XIlème siècle que sont construites l'église, la partie rectangulaire 
du donjon et la première chemise. Peyrepertuse, dont le domaine utile 
appartient au vicomte de Narbonne depuis 1018, dépend encore plus de 
Narbonne, à part i r de 1112, lorsque le comté de Fenouillèdes est donné 
en fief au vicomte de Narbonne. La famille de Peyrepertuse, branche ca-
dette de la famille de Fenuillèdes devient alors un sous-vassal du comte 
de Barcelona, ses revenus sont maigres, l ' importance du chàteau dimi-
nue après la mort de Bernard Aton (1074-1129) et l 'augmentation consi-
derable de la puissance des comtes de Barcelone. Peyrepertuse, devenu 
une place secondaire, reste à peu après tel qu'il était en 1115. C'est l 'époque 
aussi oü la noblesse s'épuisse en hommes et en resources pour par t i r à 
la croisade en Palestine. 
3. Après 1240, lorsque les rois de France, devenus les maïtres, fortifient 
leurs nouvelle frontière face au royaume d'Aragaon, le chàteau change 
totalement de visage gràce aux moyens importants que le roi de France 
peut met t re en oeuvre et gràce aux techniques apportées par les arOhi-
tectes et les tailleurs de pierres royaux. 
Archère Dates connues Obs Datation probable 
A Av. 1115 Au moment de la construction 
de l'église. 
Fin Xlème ou dé-
but XIlème 
B Au moment de la surélévation de 
l'église. 
Troisième quart du 
XIII ème 
CD Juste après la conquéte. Peu après 1240 
E F Après C et D. Mi XlI Ième 
GHK (4) Après lachèvement de la cour-
tine et de ses tours. 
3ème quart du 
XlIIème 
L Au moment de la surélévation 
de l'église. 
3ème quart du 
XlIIème 
M 
N 
Ap. 1242 Au moment de la construction 
de San Jordy. 
Fin Xl I Ième 
On note une légère différence entre les archères des deux tours de la 
grande courtine: la première tour ayant des archères plus plongeantes, com-
me si elles étaient légèrement postérieures. Comme nous avons montré que 
la deuxième tour n'existait pas dans l'enceinte romaine, on peut penser que la 
tour orentale a été construite en premier, dès 1240, afin de renforcer la cour-
tine romaine dans sa partie la plus faible et que le reste de la courtine et 
la tour ouest furent refaites peu après, ce qui expliquerait le peu de diffé-
rence entre les archères des deux tours. 
(4) II est remarquable que l 'archère H, percée dans les merlons, est rigoureuse-
ment identique à celles de l'enceinte extérieure de Carcassonne. 

CONSEQUENCS POUR LA DATAT ION DES CONSTRUCTIONS 
ACTUELLES 
La plus grande difficulté pour la datation des diverses parties du chàteau 
concernait la grande courtine nord est (a b c d sur la figure 1). Cette 
courtine présente en effet tous les caractères des constructions de l 'époque 
de Saint-Louis, en particulier: archères à la base des tours qui sont ouver-
tes à la gorge, archères dans la courtine elle-mème. Quant au couronnement 
ainsi que la porte, ils doivent étre datés de la fin du Xl I Ième siècle. 
Le chàteau féodal de 1240, au moment de la conquéte par la France, aurait 
par conséquent, été réduit à for t peu de choses, en fait le donjon et l'église, 
sans aucune enceinte extérieure ce qui ne parait pas vraissemblable. 
Nous savons maintenant que l'enceinte extérieure était l 'anciencce cons-
truction romaine qui devait compter trois tours dont deux flanquaient la 
porte et que cette enceinte, t rop délabrée pour è t re réutilisée après la con-
quéte par la ranee (1240) fu t entièrement refaite par les constructeurs royaux 
à par t i r de l 'époque de Saint-Louis. 
La seule partie pouvant ètre attribuée à Guillaume de Peyrepertuse, 
avant 1240, serait la base de la tour —c—. Le profil des archères qui sont 
percées à sa base (E et F) permet en effet de les considérer légèrement plus 
anciennes que celles de la tour —b— (archères C et D sur la figure ci-dessous). 
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Partant de cela et en étudiant les différents détails de construction, en 
particulier l'évolution de la forme des archères, nous pouvons proposer les 
datations suivantes: 
Elément Date Raisons de ces Datations 
Enceinte romaine et tour de 
guet 
Fin de l 'Empire ro-
main 
Nombreux débris de briques ro-
maines. 
Aménagement de la tour de 
guet en donjon (partie aujour-
d'hui disparue) 
Xème siècle Nécessité due à l'évolution des 
moeurs. 
Apparition de la féodalité. 
Donjon rectangulaire. Eglise et 
première chemise (ces 3 éléments 
forment un ensemble) 
Fin XI ou début 
XI lème 
Archères larges (10 cm) barre 
de porte coulissante - chemise 
donjon soigné mais sans flanque-
ment-rez-de-chaussée vouté - la 
grande salle à l'étage. 
Base de la 2ème tour de la 
courtine 
Peu après 1240 Après l 'achèvement de la cour-
ia lère tour. 
La présence d'archères à la base 
de la tour permet de la dire 
postérieure a 1225. 
Reste de la grande courtine (sauf 
la porte) et éperon 
Mi Xl I Ième Postérieur à la conquéte. 
Porte de la courtine. Chemin de 
ronde. Archères des merlons. 
Surélévation de l'église. Nouvelle 
chemise et sa porte est. Logis 
en dehors du donjon 
3ème quar t XII I Archères longues à pédoncule 
triangulaire; production en sèrie 
de pierres taillées. Appareil plus 
soigné en pierres taillées. Sur-
élévation de l'église et nouvelle 
chemise vont de pair. 
Chàteau de San Jordy clans son 
ensemble. Porte ouest de la 
chemise du donjon inférieur. 
Mur entre l'église et la grande 
courtine. Echauguettes. Nou-
veaux logis au pied de San 
Jordy. Tour dem i ronde du 
donjon 
Fin Xl I Ième Archères longues à pédoncule en 
étrier. Utilité de la porte ouest 
e< du mur liée à l'existence du 
chàteau de San Jordy. Support 
d 'une échauguette dans le mur 
separant les deux esplanades. 
Tour ronde du donjon et deu-
xième porte de la chicane à l'en 
trée de la grande courtine. 
Au moins fin 
Xl I Ième 
La porte de la chicane a été 
construí te avec des matériaux 
de reemploi (briques) provenant 
probablement de l 'ancienne tour 
de guet romaine au moment oü 
elle a été détrui te pour faire 
place à la tour ronde avec ei-
terne à sa base. La tour ronde 
avant été totalement reconstruite 
au moment de la restauration 
en 1952, il est impossible de la 
dater. 
CONSEQUENCES POUR L'EXPLICATION DE LA REDDITION 
SANS COMBAT DU CHATEAU 
Lorque les troupes françaises menées par le ohambellan Jehan de Bel-
mont, se présentent devant le Chàteau de Peyrepertuse en décembre 1240 et 
demandent que le chàteau leur soit livré, ils possèdent de solides arguments: 
En droit, le chàteau appartient bien au Roi de France qui l'a acheté et 
payé au Comte de Roussillon. 
— Le «domaine utile» de Peyrepertuse appartient au vicomte de Narbonne, 
qui tient en fief l'ensemble du comté de Fenouillèdes, Guillaume est son 
homme lige et le vicomte de Narbonne ne peut qu'obéir au roi de France 
puisque l'archevèque de Narbonne est Arnaud, abbé de Citeaux, l'un des 
piliers de la Croisade et que Simón de Montfort, l 'autre pilier, s'est, en 1215, 
proclamé duc de Narbonne, devant ainsi le suzerain de Narbonne. 
— De plus, en 1217, Guillaume de Peyrepertuse lui-mème, a promis fidélité 
à Simón de Montfort. Son excommunication de 1239, bien que condition-
nelle doit sanctionner une infidélité. 
— A cela vient s 'ajouter le fait que le chàteau n'est pas en état de résister, 
ce qui peut surprendre quand on voit d'après les ruines actuelles combien 
Peyrepertuse a pu ètre redoutable mais le chàteau de 1240 n'est pas ce 
que nous voyons aujourd'hui. 
Le donjon et sa chemise sont nettement moins bien défendus et ne com-
prennent que le donjon rectangulaire avec, peut-ètre la tuor ronde, l'église 
qui n'a pas d'étage et deux courtines les reliant l'un à l 'autre moins 
hautes et moins épaisses que les courtines actuelles. Surtout la grande 
courtine nord-est et son éperon n'existent pas. II y a encore la vieille 
eneeinte romaine.. peut-ètre rafistolée ou refaite par endroits. Peut-ètre 
rafistolée ou refaite par endroits. Peut-ètre mème des travaux de res-
tauration sont-ils en cours. 
Dans ce cas, le chàteau n'est évidemment pas en état de soutenir un siège 
et Guillaume préfère le céder. 
